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LES JESUITES AFFAMEURS 
Leur action sur les Syndicats Jaunes et sur les Fonctionnaires 
ELECTIONS MUNICIPALES 

R O U B A I X 

JSTE DE PROTESTATION 

pour fa liberté individuelle 

C A N D I D A T S 

le l'Union Btynblicaiie Déaixraiipe 
" SECTION - Éftlll» - « CANDIDATS 

(5.267 électeurs) 

leorges SELLIEZ, Industriel, Délégué 
cantonal, Préskient d'honneur de \'Asso
ciation des Anciens Blèves de la Rue 
du Bois. 

Léon EGO, Fabricant, Délégué cantonal, 
Président de l'Union Républicaine 
Démocratique. 

Léon BERTRAND, Brniiloy* de Com
merce, Vice Président del't/nlonRéprr-
blicaine Démocratique. 

rYlbert CHEVALIER, Rédacteur au 
journal « RouttaiM-RéimbHeati* », secré
taire de VUnion Républicaine Démo
cratique. 

Eugène DELESCL.USB, Chapelier. 

Iules LEC APIT AINE, Entrepreneur de 
Travaux pnblics, Délégué cantonal. 

Pierre-Frauoois MOBaVBT, Tapissier, 
Tr&oiier de l'Union Républicaine 
Démocratique. 

Albert-George* BOISMAL, Tisscrana. 

* SECTION - Fentetle» - S CANDIDATS 

O.W, électeur»! 

Auguste PLIPO, Délégué canloual. 
Henook LBSAGE, Employé. 
Henri ÛONCÏ, Cuutrc-llaltre. 
Édounrd DKBUCHY, Receveur. 
Pierre-François MORRET, Tapissier, 

Trésorier de l'Union Bépublicaine 
Démocratique. 

Henri BELPALME, Employé 

J- SECTION - Cul-deFour - 8 CANDIDATS 

(.5,531 électeurs* 

Lion EGO, Fabricant, Délégué cantonal, 
Président de l't'nion Réputilio 
Démocratique, 

Aohille DELCROIX, Employé. 

Georges LBVXUGLE, Comptable. 

Alfred LEROUGE, Marehaad. 

Julee DUFLOT, Doucher. 

Achille DEKINDT, Cubsretier. 

Auguste FLIPO, Délégué cantonal. 

Henri BEI-PALME, Employé. 

«•SECTION - Hetel de Ville - 7 CANDIDATS 

(5.161) électeurs) 

Léon EGO, Fabricant, Délégué cantonal. 
Président de l'Union Républicaine 
Démocratique. 

Lien BSRTRAND, Employé de Com 
merce, Vice-Président de VUn*on Répu
blicaine Démocratique. 

Georges SELLIEZ. Industriel, Délégué 
ntonal ~ 
attor. t 

du Rois. 
Jules LECAPITA NE, Entrepreneur de 

Travaux publia. Délégué cantonal 

Eugène DELESCLUSE, Chapelier. 

Achille DELCROIX, Employé. 
Albert CHEVALIER, Rédacteur 

jourual • Roubaiw-ltèpubticam ». H, 
taire de r en i a s Républicaine Démo
cratique. 

TOURCOING 

CANDIDATS H£FÏÏBUCAQTS 

-a» MM. 

Gustave DRON, Député, Conseiller sor
tant. 

Pierre BAERT, Tiisur, Ganaretier. 

Charles CASTEUR. Coiffeur. 

Henri COPPIN, Conseiller sortant. 

Maurice CORDIER, Couaeiiler sériant. 

Eugène COURTOIS, Marchand mercier. 
Louis CRUQUE, Ancien Conseiller 

nicipal-

Plerre DARRAS, Conseiller sortant. 
Jules DASSONVILLE, Conseiller sor

tant 

Henri DELATTRE, Bonnetier. 

Charles Louia DELEPAUT, Marchand 

(le lait. 

Jules DELESPIERRK, Menuisier. 

Euile DENDONCKER, Epicier. 
Auguste DUCOULOatBIER, Conseiller 

sortant. 

Heurt DUMORTIER, Conseiller sortant. 
Dolphin DTJMORTIER, Conseiller sor

tant. 
Alexandre DUV1LLIEB, Conseiller 

(sortaat. 

Victor FLAMBNT, Conseiller sortant. 

Jules HEULST, Rentier. 

Jules LADESOU, Conseiller sortant. 

Emile LECOHTE, Conseiller sortant. 

Henri LEFEBVRE, Conseiller sortant. 

Charles LEPL AT, Conseiller sortant. 
Aboi LEVEUGLE, Conseiller sorttnt. 

ri LORIDANT, Conseiller sortant. 

Paul MARTIN, Conseiller sortant. 

Paul MASSARD. Conseiller aorlaut. 
Henri MASUREL LECLERCQ , Con-

'Tter sortaat. 

Désiré PARAT, Conseiller sortant 

Henri (JUIVROrf, Conseiller sortant. 

Ernest SAISON, Conseiller sortant. 

Léon SALEMBIEN, Conseiller sortant. 
Gustave SCALBERT, Conseiller sor

tant. 

Désiré SIX, Conseiller sortaat 
Auguste VANOVERSCHELDE, Débi

tant de tabac. 

Emile WAGNON, Rentier. 

(8,190 électeurs) 

Georges SELLIEZ, Industriel, Délégué 
cantonal. Président d'honneur de t'.4iao-
ciation des Anciens Elevés de ta Rue 
eu Bois. 

Albert CHEVALIER, Redaeteaf au 
journal « Roubaix RéfuMtOltn », Heerè-
tiire da l'Union Républicaine Démo
cratique. 

Félicien HOET, Employé. 

Alfred LEROUGE, Marchand. 

Jules DUFLOT, Itouc'ier. 

Alkort-Oeorees BOISMAL, Tisseras* 

Georges LEVEUGLE, Comptable. 

L A POJEJITIQUB 

VEILLE DE SCRUTIN 
Si quelque» républicains pouvaient 

encore avoir des doutes sur le caractère 
de h campagne en ce moment engagée, 
ils doivent être aujourd'hui fixés 

Partout l'armée no're est debout, dé
ployant une extra ordinaire activité. Les 
congW-ganiates, sécultriséson non sécu-
!ari«t'iêk multiplient les démarches auprès 
des <;>!<?c.ears, et sortont auprès ûe leurs 
femmes, sur lesquelles ils croient ponvoir 
ejereer plus effacement lenr influença, 
Les membres du clergé séculier, évegnea, 
euro* «t vicaires, se sont jetés, sauf de 
Irop rares enceptlons, a corps perdu dans 
la lutte et marche ut a la tête des adver
saires du gouvernement dont ils sont le» 
fonctionnaires salariés. 

I*t pression électorale, la corruption, 
sartout dans les petites villes et dans les 
campagnes, s'exercent comme aux plus 
beaux jours de la dernière période électo-
raie législative.Et l'on se demande joignes 
* <TO!>n*ce s«amlslednrera,e4si!«TrTpr*-
sentantscle l'autorité publique,magie!rats 
du r*rtraet, commissaires de police, gen
darmes, ne ae décideront pas A intervenir, 

On nous parte toujours d'asaorer le 
secret du vote. Qu'on commence donc par 
appliquerleaiotsextstaotea.etqu'on traîne 
devant les tribunaux qoelques-uns def 
corrupteurs du peuple. Cela forait réflé
chir lem antres et st'ffiraft probablement 
pour metti* un terme a cet odieuses 
pratiques. 

Bt c'est anssi, contre les repubiica 
l'habituel débordement d'injures, de 
lomnics et de diff-iroation*. C'est une 
baurhe.de petits papiers, fabriqués dans 
leaofisint» dos jûsuiies, distribués par 
millions d'exemplaires, el où le mensonge 
le dispute a Tabiurde. 

Nous en awuws un «ma les yeux on un* 
gravure représente 1* classe d'ans école 
l'irqiie. L'HMHtsrtene e#t revêtu d'intiimes 
mnrjnnniqim. Cutt de ses jeunes élftvi 
•• kiut devant ass camarades, montre de 
la mari o «m tablent» naif sur lequel ou 
peut l in ; « Si Oku, at maître, ai fa 

mille, vive la (rauc-maçonnerie. » Et au-
dessous, en légende : « L'Etat-Educateur, 
le voilà t . 

Aprèi une telle infamie à l'adresse de 
>s institutions laïques, les candidat* da 

la Dépêche, de YKcko et de la Croix ose
ront-ils encore noua parier hypocritement 
de l'intérêt qu'Us portent A tas dévoués 
mambree du corps enseignant t 

Les pok-iuiqrjes de la pre3sc cléricaie-
nationaliste sont dans la m."me note, A 
Lille, enoore,elle conserve quelque tenue, 
et la Croix elle-même, depuis la direction 
Fèn>Q-Vi'<.u. a, dans une certaine mesure, 
renoncé aux inlempéraacea de langage 
par lesquelles elle se caractérisait. Mais 
dans les chefs lieux d'arrondissements et 
de cantons IA Tourcoing,* Armcntiéres,ji 
Dunkerquc, & Cambrai, et, aussi dans le 
Pas-de-Calais, où il y a un Patriote de 
l'Artois qui se distingue dans ce genre 

de violences grossières, que de vio-
aa méprieabiee, et jusqu'à des insinua

tions Uobea et venimeuses contre la rie 
privée de* plus honorables citoyens 

" I comme Zola avait raison de stig-
ser d'un nom qui lui reste à jamai. 

attaché ces abominables procédés de la> 

Bse immonde ». \ 

Nos révAlations sur VQfftce centrai de 
Reubiix-Tourcoingont produit dans toute 
la région, et à Paris même, comme on le 
ven-ra plus loin, une impression profonde. 

ne sont plus des racontars sans ton 
dément comme ceux inventés a plaisir pat 
es cléricaux-nationalistes sur la préten

due tyrannie juive ou maçonnique. 
Ce sont des faits pixels, des documents, 
»ec preuves, et que l'on n'ose même pai 

discuter. 

Quand nous dénoncions l'œuvre téné
breuse de3 jésnites, on pren&it, dans la 
presse cléricale, des airs de raillerie. On 

montrait affligés d'à ne obsession 
maladive. 

Et U vérité apparaît «ujouri'hin, 
ntsante et terrible. 

Cette entreprise d'asservissement des 
masses ouvrières par l'espionnage, 
ri(>l;ition et la famine ; cette guerre h 
mort falle dans l'ombre et le mystère i 

les travailleurs suspects d'indépt-n 
dan ce dans leurs opinions, cela ne mon 
tre-t-il pas la suite sous un aspect véri 
tablement criminel et effrayant f 

Et tous ceux que menacent ces menée: 
redoutables n'auraient pas le droit de si 
défendre I 

Et parce que le gouvernement de la 
1 .«publique et les Chambr.es veulent s'op
poser à une domination qui, s'étendant 
pMi a peu, prenant toutes les formes et 
adoptant tous tes moyens, finirait p 
l'imposer complètement à notre pays, c 

crie à la persécution, à U tyrannie, at on 
réclame bruyamment de la liberté > 
Les républicains sincereî doivent être 
nvaïacua aujourd'hui quenous n'aviow 
s exagéré le péril. Il leur appartient, 

dimanche, de le conjurer en votnnt ton 
jourc, et partout, avec discipline et avet 

n, contre les candidats de la réaction 
cléricale et césarienne, quel que soit le 
masque derrière lequel ils se cachent, et 
e* fabant justice des complicités coupv 
Me* qni, dans certaines communes, ne 
craignent -us de les favoriser. 

Gearsee ROBERT 

PRECAUTIONS SUFFISANTES 
La roui 'd'appel «• RaoïMs t i 

niereim-nt u connaître du cas d'un 
réjrion, convaincu de a'ôtre livré 
d îmmorulité sur U personne d'ui 

juffos ne pouvaient pas fnin 

gts conco^dl,nle du 
aenUU», r '" 
« En droit -
tant, (sut-il 
des H»* de 1» amnntit» •vec des cosAidértHils 

CoRaVidenat que la soAna a «u Mm dam 

etpace libre de deux o> troii mitres enti 
êcigl* et le uJu.«, è l'époque où les Ligsi »oi 

Cru" élevée»! ; que k cmamp «•* entoure de t 
aura (tel m-w et couTerta de brouuail 

aie les gendiniia» déclarent qu'on n» pou 
de» champs qui '~ 

OARHET D'UM CITADIN 

La liiiiîiiiiiii M n l e 
IMa les eftorts doivent l 

a moral des iotolURei 

le la nùtre où 
re k élever le 
i et à développer 

de te liberté «t de l'indéawndance, 
; qu'en me saurait aesex mettre en 

pour inciter têtu les citoyens à s'en 

itftsl 
hlDMèl 
éfoifoer avec mépris et dégoût. 

Ktus voulons parler de la corruption etse-
rocate, de ce marchandage élionto qui à cha

ts élection, se prodoit dans oertsines com 
eaee du Nord où 1s» erysiDeais de perseasion 
e t oITerla ù l'èlocnur s o n la (orme d'une 

pièce d'or et quelquefois de billets k leatam-
ptlle ée la Banque de-Franee. 

Keofi u von , connu ans époque très rappro
chée de nous, où un pùtseuaH millionnaire ou 

lé d'une particnès nobiliaire, faisait 
r los campaarnes par des agents étsB-
porlears de sacoches bien garnies, 

chargés d'orpinisei 1»brocante des bailetina 
~ t vota contre espaces monnayées. 

On faisait, no retour des •périodes éleetor*-
B, réalise des (et mages ans cultivateurs gé-
bs, on offrait des eadcaex h la fcraaiar* et 
i.distribuait des livrels de caisse.é'éporgna 
ix noms des rnieehas. 

Le continuité du prooedé pondsnt de lon
gues annéee,avait liai par le (aire entrer dans 
los mœurs, et nous non* souvenons encore de 
As surprise éprouvée par le candidat républi
cain qui succéda à l'organisateur de cette phi-
laatliropiaélectorale, leraqaoo lui communi
quai la carte qu'il aurait a. payer s'il vooiaii 
suivre tes errements d* son prédéceanenr. 

Le nouveau candidat protesta énergique-
utent, refusa de majreher dans cette voie aussi 
onéreuse qù immorale, et M dépensa pas plus 
de vingt cinq mille francs pour son élection. 
ce qni lui donna dansson arrondissement, ane 
réputation d homme poussant I économie na-
«tela des limites permises S un candidat qui se 

DtMSI 
admettre 
drs sencisses. 

Il fut pcvortaniélu, ce qui prouva qa'une idée 
bn peu plus «Merle de le dignité bumaine 
s était faite dans lea cerveaux àee votants. 
qu'ils avaient fini par comprendre l'immoi 
lité des scandaleuses manoeavres d* lenr a 
cien représentant. 

Mais ce qui se produisait alors dans t 
arrondissement n'était pas une de ces choses 
rares, exceptionnelles, provoquant la stupeur 
dos foules. Il y a d'autres exemples h ci 
car il est malheereasement plus d'un end: 
dans notre déportement où se pratique 
joardnai encore, (e commerce des bulletins 

the dans la Moselle ou éaa*la Saille Poair 
t, je ku catmUt* ' ' 

. _. elhatc, et puis » 
pc*t de ma ville natale. 

Chu* un nationaliste, da telles paroles 
•at point vaine littérature, et l'on se souriant 

de-luvcnture qui advint en Avignon a MM. 
Quillard et da l'icsseiisé. 

SCISSION WTÎtmALISTE 
Rochetort lâché par tés socialistes 

intransigeant» 
Parti intraosigeant socialiste révolu-

tuHinairs de h'i anoe a qui est la fraction blan-
quiste sar laquelle s'appuyait jusqu'à présent 
M. Hochefoct sa sépare bruyamment du ré-

daaela S 
in Mtwe/te 

GKOSSBiFFilIfiB 
L'tNQW&TM AU XX' SlÉGtf " 

(SmUe), 

chef de iTaar 
de placarder à "profusion, dans 

Parie, une afflcha dans laquelle oc parti «tient 
S se dégager nettement des candidature* 
réoeuMOaRM et cléricales formant les 
neuf dixième* de la liste des candidats 
nationalistes s. 
Ce document est trop long pour que nous le 

reproduisions. Citons «pendant ces quelques 
xassafff's iotasee*aats : 

Depats quatre «as, nom avons «te dupés pas 
* politioieaa arrivistes, qui août vu dans os 
ouTsOMBt a"oopo«iUon que la moysa de dé 

crocher des siégea électaraux. 
Ces gaas tralnaat nos idées les plue eaeres 

dans ta boue, traitent de toque immoide le dra 
pas u des reve«gn«atl«as sat-mlea et borneat lenrs 
«ffort* a défsmdra le parti clérical aux abois. 

Lenr sains pont las rafcrsw* aosialM «*t 

la* quelques élus aateoêatistas qui, se aoaveuanl 
de leur* ornriaea aaeisArtes, ont, daas cortatas 
votes, eomtne fa régie da gst at M règtement sa-
nitaâr», éafentU 1»«aoss pvlllarliass 

Nom restons patriotes, mais arts* tosé, aoos 
laHaas répabliceusa saafthaiés. aatitsprisaux, et 
>ua ne voulons pas naos faite les cooaplKas 
une oampogne quiaurait pour résultat défaire 

triompher, acus le manque républtcaia, «t même 
parfois socialiste et libre-penseur, des candidats 
qui soat les représentent* déguisés du-parti clé
rical, pléhiscissirs at réaelisoawire, at gui ue 
peuvent et n'ont la droit da sa reniants* tf'aswan* 
orgtnwatioa aociaieste. 

Notre parti, qui depuis qainia ans qsar-
'Pc Rocbetort, et qui compte parmi sas 
-es des camarades qui ont d(é avec lui 

déporté* par la réaction versattUtse, et sont rvs 
tés depuis ses ami» fidèles, est obligé aujour
d'hui, à bout de petietrae, da sa séparer d* lui. 
Ksptecou qu'il ouvrira lea yeux evaai qu'il soit-
trop tard. 

Ce manifeste est signé d* secrétaire général 
du parti. M- Létrillard, don secrétaires des 

executive el de ecopaarande, «es 

'UlsVii ««.c. parvoski» 
sans doute, '— " 

ééSuite de Mouncron les slylait, les inspira IL 
Cet bomsie D« travséHsat'pas a*sj(«*»at a Ploa 
i l iet l \-m**air*. m<« asavr* M arort sTsat 

aussi étanasTe sur Liita o* aVa é* raatssa saosane 
çroohue .ur las waaliMU tal*M**ia* pa* ta». 
Ue>^di«irededauxd*B*»a«e.à^Bsas>e«T^ < 

La lettre ci-dassous ne laisse aucun douto a ce 
-l|st. Ella est extrait* aht oasWo d» i*t*r*s t. 6. 

Raubaix.» saeiOa. 
Mon Révérend Père. 

MM. Demuider et asaasiry se tendront «V-
lênrhr à LtU?. à la réunion «les 

v tfaiuandent. 

Le parti socialiste dit irrtsansbrei 
(U'jà agi 4* la neénie manière à la 
"aventure boulangiste. Après avoir, pendant 

î'aldc 

hordent cotte parceffe ds terte, 
d expoilation-q ' ~~ 
villnsre le plus 

H utetion qui passse a 09 met-** de la. 
- '" -ilus rspureoh* sMet. s SOOmftre: 

doitê 

méiret 
t^etiné' est rentré, la laee haute, dons s* 

ooiTunnne. où it oonline* d>nsvi>rnov les 
jndtici jïwcons - eu prrnaut dos pij-.^ntioov 
suffisante», bi«n eotuudii. 

A ce point de vue. i 
commune située non loin de Lille, où l'achat 
des voix donne Heu S nu marché qui dore 
pendant les quinze ou vingt jours précédant 
chaque période électorale. 

En ce moment, le- rsccoUfre bat son plein 
Les pièces de dix et de vingt francs se distri 
buentavec aisance et abondance. 

On ne recule devant aucune dépense pour 
rallier d?s votants à la liste cléricale. 

Ce coronteree scandatoux a pris une tel 
tournure que le procureur de la Répnbliq 
va être saisi de plusieurs faits précis, conni 
démontrée et que des poursuites seront ce 
tainemeot exercées contre les peu scrupalei 
trafiquants qui traitent le corps électoral à la 
façon dm bétail. 

Le cas est_ prévu par la loi et le défilé 
des témoins qui ont consenti à se prêter SU 
petite opération financière pour en pouvoii 
certifier avec précision l'exactitude, noui 
promet nos audience qui ce manquera pas de 

Il est dn reste impossible qu'un commerce 
de ce genre poisse impunément se produire, 
et it est devenu tout S fait utile que les tribu
naux fassent an exemple en punissant sévè
rement ceux qui infligent aux citoyens libres 
d'une république, les humiliations d'un pareil 
marchandage. 

On ne ravale pas ainsi le corps électoral, 
on ne l'abaisse pa* d'un* façon aussi attris
tante, aussi déconcertante pour tous ceux qui 
ont la notion de la dignité humaine et la cons
cience de leur propre personnalité. 

Récemment, le Comité exécutif da parti 
radical et radical-socialiste, sa r la proposition 
do notre réducteur en chef Georges Robert 
appelait l'attention du miniftre de l'intérie1 

ssjr les agissements des acheteurs de bullcti 
de vote. Nous savons que de* ordres spéciaux 
ont été donnés en consoquenoe, è touâ les 
Parquet*. 

Le parti républicain tout entier a le droi 
d'attendre une répression inexorable, pour 
tous les cas de trafic des bulletins de vote 
répression devenue nécessaire pour la mora
lité compromise dn suffrage universel. 

B I iAORII i l i lERaVBBAUCLGRC 

la période de lutta, accepté U 
il s'était efforcé de les répudier et avait rega
gné le parti collectiviste, qui l'avait admis, non 
sans difficulté. La soat* différence existant 
entre la situation de 189*et celle d'aujourd'hui 
est qu'alors M. Roehefort était avec sert parti 
et avec le parti collectiviste. 

Pour l'intelligence de ne qui précède, il est 
bon de rapr*'ler que le a parti intransigeant 
socialiste révolutionnaire de France » ont le 
plus faible des groupements issus de I ancien 
parti blanquiste. Après le l)oalangi*me, les 
hlanquistei se divisèrent en deux rraetit 
les uns, socialistes-révolutionnaires (nuance 
Vaillant), ont, plus tard, avec le «r parti 

r français s et l' s alliance communiste * 
; U 

Les socialistes des diverses écoles, blsn-
qoistes, gaesdistes, etc., qui s'entendirent 
rement en période électorale ne se com battent 
pins que pour la forme dans la présente 

Trs sont an fond d'accord entre eux, et 
cord aussi avec les socialistes français de la 
nuance de M. Jaurès pour lutter contre les 
n atioua listes. 

Quant aux bfanquistes du parti întransi 
géant ils ont fait campagne en 1900 et f90i 

Tl rien ne faisait nrtî-
scission puisque y a 

les nationalistes. 

Arguments nationalistes 
M. Barre* vient de réunir en volumes 

article» de la Patrit. d'une pensée si pauv 
et qui visent b légitimer le séparatisme lo 
r*in On lis à la- sage 5g de* U.',„-dcs $mr 

Js passa ds Jaurès «asa aniiaosiU privés. I 

bien, qui) VMBM un ion* *n Lnïrsine, no 
exposer ses théories : il n'a que le oboix i 

sot qus râteau,,* t> BaH tirais 
des "mai ' i l us», parlcoaé» 

hommes noirs qunuàent, à'méé-
des hommes éé paille, la 

passe» demain s mon fsSMàa 
rmlsy fa petit (fuross^s/atf 

ASr, 

Les travattstàrx s 
tesrn partent dans 1 

ED. ne rj, CU4PKI.LS. 
ht^ft: lorsTua' Des ors-

team partent dans les ssndfcata jaunes ils sont 
inspirés part* saintecsfcécauoa %as jasaisni 
dont t)s deviennent alors las porée-paroles. S | 

Toujours I saplotaaais) 
Nos teoteurs doivent s'en mveesr : par aar-

tamea le tare* «n* nous aVnfn publiés* il «nsast-
tast an*jRouary .vstt^ésssjsstsavearBsnélrarsMr 
un, svndiaat indéoeadant a KesWi, sTnaaMT 
gue aVraU taair dssa sa mais le Pèrs U Bstf. 

L'énaiseuce grise de ce jésuite u s a démuraste' 
pas pour si ses, if vent reprendre l'asTaiM,«t sas 
principe» d Inquisition reparaissant sasst asanv 
dalsux an» dans toutes Isa notas enta sains s usa 

Ouou en juge : 
Roubaix, mSjsunlfOaV 

Mon cher fioudry, 
Nous alissu. rwpresidrx. l'affaire **«<«• rr-«*>« i 

fa-f-im at. j'espère qu'en* réassura ; mai* noear 
auron* bosoin de sotie concours ainsi sa* de 
oeluineM. liemuldas-. Voudrsss-vnaa nsadésn 

a préflnrit le nombre des rradiaats guw 
ave* orées depuis 1a *****, en «mssV 

qunnt les opuss de luars s>rvùd«rit* et ssossV 

J* Hraircrma hpAvmn* ïamir Ut mmm* an* 
aoVrérrnts H tu naines M, Ht trommtl**. 

Quelle est la cause de votre mesure avec 
MM. DevasetDsn*., dont je ns ceaneic pas 
le premier mot r" N'y aurait-il pas nsnyt» d» 

de lé que sont rennes la* diiâcalté* poux 
votre syndicat iudùpendnat. 

En attendant, il m est rxU'***?nient utile de 
annaftrclts hommes tw lesquels MOU pouces 
otnpler, car crtte Iule me permettra cTapr 
ur te patronat. 

No pourrie»! TOUS venir ù mon bureau, n o n 
amenons plus librement, 
Cordialement h vous. 

Ed. de la CHXPXLLS. 
Toujours l'inm-hûtios, toujours i'enibrijrads-

ieat pour le jùauilo, toujours la messce du lin* 

Et d.r 
• or*;ai.iaaaiso que des d 
•ou* pernetteat de suivre 

Les fonctionnaires ne sont pas épar
gnés 

Nous avons vu U tnttr* sent* par M ** 1* 
. CaaUclevn, adjoint 

ver les plus bruvss ; 
iur (tous les employés 
beaucoup de Routmt-

Roubotx. le 8 juillet 190t. 
Cher Monsieur. 

En répons* à voira éemande verbale eoa-
srnaiit deux fonctionnaires de Roubaix, in 
a puis que maintenir oa qua je von* ai oit 

duos mon bureau-
Tous les fonctionnaire*, b qaelgoe litre que 

Ice soit, dépendent de pré* ou de loin du GoaK 
vernement, marchant avec les idées dn jour. 

Les porsonnes en question ne font pas «•-
oeption * cette règle car elle* ont un intérêt 
pnmordisl a conserver leur situation et à 
assurer f*ar s 

Dauchort, Chassaignc Goyoi 

)/cant a lé| 
tillon de Saint-Victor. 

Qr, depuis, VIntr 
modifié sa liste. Il y 
Alpy qui s'est constitué su Censail le dulen-
sour attitré des religieux et de la religion. Et 
cutle inscription no parait pas avoir été étran
gère à la décision prisa par le « Parti intran
sigeant». 

Quoi qu'il en soit la scission est faite entra 
ce parti et lea nationalistes. Il esta noter d ail 
leur* que, ses plus S la fin qu'au début de in 
campagne électorale, l'accord ne règne au 

Ou sait que malgré las dérisions dee liguée 

2ai msinten*i*nt M. Desoalys comme candi 
at dan* le quartier de le plara Vendôme, «s 

antre nationaliste, M. Billard, restait candi 
dst avec l'appui do divers comités ot la neu
tralité bienveillante de dépoté nationaliste, 
M. Arclidcacon. Or, M. Binard vient de tenii 
une réunion a l'hôtel Continental et le prési
dant de colle réunion, eu on malmena aaeei 
vivement lo candidat de M. Jules Lesnsiiro, 
n'était autrcqae M. Prancoin Copnoe, 

1 * sreève dben arsWtorn «t> bas satorla* 

Cette, a* avril. -
rier postal d Oran. 
page s été Noencié, 

MnrseiH*. g» avril. —Les ét«ts-m*j*vs de h 
manne marehantle publient une lastro dam 
laqnalte ils disent que oe sont las ineeriu ma 
ritimoa gai sa sont 00 panés à i'*fna>*i-quaui*n 

s de letuetfttemrnt industriel et é* 

dm oVc-ncn/i 
les ssssctaniwusaiss de* établi 
paax na font pas pour le mu 
milUcnse. 

dissimnlenl autant que poasn* 
Me lenr* sentiments et leur* opinions sans» 

dV fitUier l«s poutovt pssWics il en est sm —t 
oW àomni** de bonne o$mt$m§ nie, imrltmt *•**. 
le* testas mujomrd'hiu, m«w tm- «ai fonpsmr* 
rait compter ni an cnsn*etn«ot da gcavsraa* 

Tel me parait être le ces des daox personne* 

que ce savait intpranasu, mais il n'y aarait 
aucun inconvéoient t rendre des visite* ofl» 
Qietlea. an un mot, a ne pas laisser éteséjn-
d'intimité, Cesi sunu «sut cri* se pmsse d 

\onde dm/ tc$ edies Bsw-psMMSe, 

Votre tout déveoo 
EU. D* U* CeSASOLia 

A M. Rmoult-Tatfin, rue da Grand-Ck» 
ma. Roubana. 
Lea J^^'OPtairns r^otioeaairsa sont nasal • 

fis ratou ds '•*- ti-art 
[su uns I Koabaix. 
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